
RADIO P.T.T NORD à LUXE (3*7 un. 3) 
— <l*uoi 7 Mai. - « h . M : Relais de 
Parla P . T . T : Bulletin météoroloalque 
— 7 n. : Relala de Paria P. T. T. : Infor­
m a t i o n ; Revue de la Preaae. — 7 h. 40 : 
Disques : Quelques diaque» gai* : Lee 
Arènes de Lutte : a) Allons, les amateurs 1 
b) Un combat palpitant. Bilboquet et sa 
compagnie : Kilo dompteur, Klto rabat. 
teur. Klto sous la douche e t Klto monolo-
guisto. Klto médium e t Klto réserviste. 
Klto et Sandalette . — * U. : Relala de 
Parla P . T . T . : Informations; Revue de 
la Preaae. — 8 h 40 Disques (même 
programme qu'a 7 ta. 40) . — S h. : Relala 
de Paria P . T . T . : Informations ; Revue 
de la Preaae. — Il h. 50 : Relata de Paris 
P. T. T. " Cour» commerciaux ; Bulletin 
météorologique. — 13 h. : Concert avec 
le concours du Jazz fantaisiste Dehette e t 
Ducliéne . Lelt motlv - Plrst mélody fox ; 
Mect trie nevy. fox ; M. Blueblrd. fox : 
Maxta. rumba : Uonnez-mol la main, fox ; 
Le disque caasé. fox ; Les deux guitares, 
fox ; An ! An. ! fox ; Une rose aux che­
veux, valse : Lov eand a dlme. fox : Aimer, 
boira at chanter, suite de valses ; Cuddle 
n p a l lttre doser , fox : Moanah (légende 
orientale) , s k e t c h : Pardon, t a n g o : C œ u n 
a moteurs, Java : La nuit , slow :ox : Ar­
gentin», peso doble : Lett motlv - Priât 
mélodv. fox. — 13 b. 35 : Relala de la 
Tour Eiffel : Cours de ht Bourse des va­
leurs de Paris — 13 h. 1S : Relais de 
Parla P . T . T . : Physionomie d'ouverture 
de la Bourse des valeurs de Paris. — 
13 ta. 30 : Relala de Bordeaux Lafarette : 
Concert. — 14 ta. : Cours de la Bourse de 
LOse, — 14 ta. 30 ; Relais de la Tour 
l :ffel : Cours divers. — 14 h. 30 : Matinée 
enfant ine de Grand-Papa Léon : On arrive, 
marche Joyeuse, au piano par René Joly : 
Le renard et le loup, conte du Rouergue : 
( 'auserte de Mme de Snrgére : Des bêtises. 
sketch Interprété par Bécassine et Urand-
Papa Léon ; Berceuse des petits rats, 
cruuité par la Choralette des Mlnouchets ; 
• Rt quête à M. le Mlnstre 5. comédie en­
fantine de J. O. Mercier : Recettes, trucs, 
jeux par Tante o m e t t e : Tour de micro 
d i s speakers fnquets . — 15 h. 46 • Relala 
dr la Tour Eiffel : Cours divers. — 10 h. : 
Concert donné avec le concours de l'Or­
chestre de la Stat ion sous la direction de 
M. Henri Soret : Ouverture de Benvenuto 

Celllnl : Symphonie inachevée : a ) Alle­
gro moderato, b) Andante ; Postorale et 
danse, pour hautbois et orchestre, soliste 

! M. Van Coppeuolie ; Délire d'amour, ro­
mance : Prélude e t Mort d T s e u l t . extrait 

; de Tristan e t Yaeult. — 17 ta. • Relais de 
1 la Tour Klffel : Cours divers. — 17 h. 10 : 

Conférence : « LUuniveralté Harvard », 
| par M. le Breton, professeur a la Faculté 
I des Lettres. — 17 h. 30 : Causerie univer­

sitaire : < La Guerre de Troyea n'aura pas 
| Ueu ». par M. Jaalnakl, professeur a la 
I Faculté des Lettres. — 18 h. : Disques : 

Les enfanta : Les Enfante du village 
| (valae). Grand Orchestre Bohémien ; 
i L'enfant de la Foret Noire (tyrolienne), 

Edgard De trait : Les enfanta (mélodie) . 
ï v o n n e Marnais : L'Enfant Orec (mono-
et Veulent économe (molonogues) , par 
l'a teur ; Enfants de Vienne ( valse), or ­
chestre Datos Bêla : Les enfants du Pla­
teau (bourrée d'Auvergne). Banjo e t ac­
cordéon . Les enfants d u régiment (mar­
che) . Musique militaire. — 18 h. 30 : 
Relaia de Paris P . T . T . : Radio Journal. 
— 19 h. : Disques : Concert varié de dis­
ques demandés par lee adhérente : Faust 
( la valse) avec choeurs. Orchestre Ruhl-
maim : Hymne a u soleil (solo de violon), 
Yvonne Curtl ; Boléro. D o n t blâme me, 
Orchestre Jack Payne ; Monte-Cristo 
(valse tz igane) . OrchestreAndolfl : Marche 
des Cadets. Orchestre militaire : Grisante 
folle (valse chantée) . Bertlie Sy lva: La 
Fanfare de Mouillepot, les auteurs : Le 
béret. Perchloot : Le marchand de tapis, 
par l'auteur : In suivant 1' bal roulant. 
U n e Dartel et a imons ç L'or e t l'argent 
( valae K Orchestre Andolf 1 : Lee papillons 
de nui t (valse chantée) . Pred Goulu ; Nos 
bons vieux airs. Orchestre Jack Hylton : 
Le raccomodeur de faïence, Berttae Sylva : 
Polka italienne. Au cours d u concert de 
disques, a 30 ta. : Indication de l'heure. 
- ~ S 0 h. 18 : « lui Famille ». chronique 
des Auditeurs de Rsdlo P. T. T. Nord, par 
M. Georges Thibaut. vice-pn> ideut d u 
Conseil de Gérance. — 30 h. JO : Concert 
réserve aux vieux succès de 1s Chanson 
Française: Jusqu'aux astres (marche) , 
Orchestre ; Mère Jeanne, extrait d e s 
c Paysannes ». Ariette Rucart : La Ga­
ronne, Georges Lefebvrc ; Les patineuses 
perslennes. Orchestre : L'ane (chant rus­
t ique) . Jacques Chimère: g possède pas 
de beile-mère (plainte d'un célibataire). 
Bibos: Bans aoucl (scott lsch) . Orchestra; 
Au temps de» Déesses. Ariette Rucart ; 
SI lea baisera avalent des ailes (mélodie) , 
Georges Lefebvrc : Marche des Ueml-
vterges. Orchestre ; Le drap rouge i mono­
logue) . B ibos : l e melon (chanson phllo-
.sopiuque). Jacques Chimères : L'homme 

aux grands bras (chansonnette comique) , 
Biboa. Intermède en musique enregistrée ; 
La chanson des nids (polka). Duo pour 
clarinettes. MM. Lefebvre et Loterie : Jo­
lies Limousines (valse bourrée), bal cham­
pêtre. Suite du Conçoit : Ce que disent 
tes petits moulins (b luet te) . Ariette Ru­
cart ; La Cinquantaine (chansonnette) . 
Georges Lefebvre: En famille (polka), 
Orchestre ; Le cabaret de la Wanche de 
Houx, Jacques Chimères ; Le rassemble­
ment, Bibos ; Rendez-vous d'amour, ma­
zurka. Orchestre : Comment l'épousai 
Pierre (roman champêtre) . Mme Rucart : 
Rêves fous (mélodie) , Georges Lefebvre; 
La Mattchlche. Orchestre : Le pu m u r 
rendez-vous (romance) , Jacques Chimè­
res : Quel crapaud d' moutard (chan­
sonnette comique) , Bibos; Au voleur, au 
voleur igalop). Orchestre. — 33 h. 30 : 
Relais de Paris P . T . T . : Informations. 
Bulletin météorologique. 

L Arche de Noé : Le Petit Tambour ; 
Ronde française ; Hou I Marguerite. — 
18 h 30 • Conte radlophonlqus : L'Acqué­
reur.' — '18 h. 40 : Pensées e t fragmenta 
de Sctaopenhauer. — 20 h. : Places pour 
piano. — 20 h. 30 : Preaae. — 90 h. 48 : 
Concert : Prélude s t marche d u couron­
nement de la muse ; Chant d'Iaale le 
prfophète; Finale de la Neuvième sym­
phonie (Beethoven). — 33 h. 48 : Dansa. 
— 33 h. 15 : Bonjour. Suzon ; La Lettre 
de Manon . Sous bols : La plus que lente ; 
Le Mariage des Roses : Très Jolie ; L'An­
gélus d s l a mer : 81 J'étais Jardinier. 

TOUR EIFFEL. (306 m. ) . — 14 h. 30 : 
Poste colonial : Musique de chambre 

Télévision. — 1» "" 

— 18 ta. : Concert d'orgue. — U h. JO • 
Radio Journal da France. — 1» n. 3 8 . 
Mélodies: La Procession: eérénedsi; La 
chanson da l'adieu ; Barcarolle ; Petite 
histoire : Les Lutins. — 30 h. : La Mode. 
— 3 Oh. 10 : Manon. 

FECAMP (309 m. 8) . — 10 b. : Musique 
religieuse. — 11 h. : Kxtrstts da films. — 
12 h. : Mualqua. — U h. 8 : Matinée en­
fantine. — 14 h. 48 : Llslaux : Musique 
religieuse — 17 h. : Disques. — 17 ta. « : 
Accordéon. — 18 ta. : Concert. — 90 ta. 48 
La Damnation de Faust. — 38 h 

Demi-

MERVEILLEUX le super récep-lQC fr 

teur S 0 L A , 5 l ampes à 1 8 3 11-
65. rue d e Tourna i à LILLE 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 7 1».: 
Valse de Bchœnbrilnn (Lataner). — 
7 h. 15 .' Presse. — 7 Jjn.45 : Culture phy­
sique. — 8 h : Cours d'allemand. — 
8 h. 20 : La vie brève. — 8 h. 30 : Demi-
heure de la maison. — 9 h. 30 : Concert 
d'orgue. — 11 h 30 : Causerie agricole. 
— 11 hE 45 : Causerie protestante. — 
12 h. 16 : Heure ; Slgurd Jorsalfar ; La 
Belle Hélène : Le Roi Manfred ; Cortège 
burlesque ; Mélodies. — 12 h. 45 : Chro­
nique humoristique. —; 14 h. : Causeries. 
— 14 h. 30 : Œuvres de Gustave Char­
pentier : Fragments de Louise e t Impres­
s ions d'Italie. — 15 h. : Deuxième rhap­
sodie hongroise (Liszt) ; Rhapsodie nor­
végienne (Lalo) ; Rhapsodie viennoise 
IF; . Schmidtt) : Petite Rhapsodie rou­
maine (Mago). — 16 h. 30 : Causeries. — 
16 h. : Lille. — 17 h. ; Molière; c L'Au­
berge de la Poste ». un acte de Goldonl. 
— 18 h. 45 : Causerie médicale. — 19 h. : 
J'ai fait une trou a ma culotte ; Monsieur 
de Marlborough : La Petite Fanchon ; 

heure poétique. - H t : Disques. — 
18 h 48 : Théâtre : Informations : Journal 
parlé. — 19 h 46 : Presse. — M h. 30 : 
La Pie voleuse ; La Fille d u Tambour-
Major : Estudiantins : Caprice hongrois . 
Tarses Boulba : Mireille. 

POSTE PARISIEN 813 m. 8 ) . — 7 h. 10 : 
Disques. — 7 h. 30 e t « h. 30 : Presse. — 
12 h. 6 : Le Roi d T a , duo, e t eMrtha. — 
12 h. 89 : Concert. — l g h. 27 : Demi-
heure pour les petits. — 18 h 47 : Dis­
ques. — 19 h. 11 : Journal parlé. — 
,10 h 38 : Sélection de Rose-Marie. Mo, 
No. Nanette. Dédé. — 19 h. 53 : Duet­
t istes. —- 20 h. 30 : Musique régionale. 
— 20 h. 35 : Théâtre : «La Femme en 
fleur ». trois actes de Denis Amiel. 

PARIS P . T . T . (431 m. 7 ) . — 7 h.. 8 n.. 
9 h. : Presse — 9 h. 40 : Revues. — 
9 h. 50 : Chronique féminine. — 11 h. : 
Strasbourg. — 12 h. : Tourisme. — 
13 h. 16 : Bordeaux. — 13 h. 30 : Bourse. 
— 13 h. 16 : Informations. — 18 h. 30 : 
Demi-heure colonial. — 14 h. : Les Ani­
maux de La Fontaine ; Le Mariage du 
pinson ; J'ai fait un trou à m a culotte : 
Au clair de la Lune ; Frère Jacques ; Le 
Roi Dagobert : Cadet Rousselle. — 15 h. : 
Les grands faits musicaux. — 16 h. 30 : 
Causerie. — 15 h. 45 : Lecture. — 16 h : 
Œuvres Inédites. — 18 h. : Télévision. 

17 h. : Perpetuum mobile iNovsc) : 
La Ronde des Lutins : M'almes-tu ? Séré­
nade : La cinquantaine : Place pour 
f lûte ; D'une prison ; Danse espagnole. — 
17 h. 50 : Conte dé la Comtesse de Ségur. 

OUVRIERS, EMPLOYÉS 
VOILA ENFIN 

LA T.S.F. POUR TOUS ! 
2 pos te s secteur u l tra modernes à 

d e s prix s a n s précédents 
OPTIMA, 3 lampes Réf lex H 0 1rs 
S U P E R O P T I M A 4 lam­

pes toutes o n d e s 89» frs 
Garant i e absolue u n a n 

ce- P a i e m e n t e n 12 Mois -ma 

Exigez <c OPTIMA » 
La Marque populaire 

Catalogue franco. 38 rue Jean-Bart 
: L I L L E : 

— lg h. 88 : Concert. — 18 ta. 86 : Soll 
misse — 19 h. : Opéras-comiques. — 
20 b. 10 : Scènes comiques. — 30 h. 26 : 
Orchestre viennois. — 30 h. 40 : Orchestre. 
— 31 ta. 10 : Concert. — 31 h. 28 : « Au 
paya de la va l ses . •— 31 h. 40 : Airs de 
Moretti. — 22 ta. : Concert. — 32 h. 40 : 
Dancing — 23 h. : Eatraits de films. — 
33 ta. 15 : Orchestre argentin. — 33 ta. 40 : 
Opérettes. — 0 h. 5 : Fantaisie. — 0 h. 30 : 
Orobeatre. 

LUXEMBODKO (1.304 B8-). — 7 h 8 : 
Informations ; .Concert. — i l h. : Con­
cert. — U ta. 40 : Marches e t valsas. — 
13 ta. 80 L'heure des dames et des de­
moiselles. — 17 ta. 48 : Musique Italienne. 
— Un bal masqué ; La Tosca (Pucctni) ; 
La bohème ; Lucie de Lammermoor : 
Aida. — 18 ta. 18 : Concert. — 30 h. 6 : 
L'heure des dames e t des demoiselles — 
30 h. 40 : Concert. — 31 b. : Quart 
d'heure des vedettes. — 21 ta. 30 . Con­
cert : Quatrième concerto en sol majeur 
pour piano et orchestre (Beethoven) ; 
Symphonie en ml bémol majeur (Mozart). 
— 32 ta. 80 : Concert. — 23 h. : Danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (463 m. 9) . -
18 ta. 16 : Quatuor (Tchalkowsky) : Con­
certo (Rachmanlnoff). — 19 h. 16 : 8a-
kuntala (Ooldmark) — 30 ta. 80 : Caba­
ret montmartrois de Bruxelles. 

BRUXELLES FLAMAND (831 m. 9 ) . — 
19 ta. : De Wagner : Tannhauser : l e 1 

f in. — 21 h. : Obéron (Weber) 
lh . 80 : Euryanttae : Rosamonde 

RADIO BINCHE (301 m. 1) . — 16 ta. : 
184» Concert Monnier — 15 ta. 10 : Cours 
de clôture d u marché a terme de la Bourse 
de Bruxelles. — 16 ta. 15 : Reprise du 
Concert. — 19 h. : Fin de l'émission. — 
21 h. : Chronique agricole par M. Désert, 
agronome. — 31 h. 30 : Concert Solo. — 
32 h. : Musique variée. 

— 16 h. • Nell Owynn': Lobengrin; Pro­
cession de Slrdar ; Les Millions d Arle­
quin ; Vieux Panama. — 19 h 15 ç e n -
drlllon : Airs snclens et danses ; »*ari-
tana. — 33 h. 40 : Récital de piano : Toc­
cata en do mineur (Bennett) , Nuit en 
Mal (Palmgren) ; Etude en fa mineur 
(Llazt) : TroU danses fantastiques (Chos-
takovltch) 

UNE CARTE DES ASCENDANTS 
On nous communique : 
t Depuis de nombreuses années, les 

ascendants des militaires morts pour la 
France réclament l'institution d'un în-
»(ene de la Reconnaissance, la loi ne leur 
permettant pas de porter les décorations 
de leurs enfants, même décernées a titre 
posthume 

t Jamais ce désir, pourtant légitime. 
n'a é t é ' pris en considération par les 
Pouvoirs Publics. 

c Aussi, la Fédération générale des 
pères et mères des morts pour la France. 
68. chaussée d'Anttn. Paris (»•). vient-
elle de mettre au point un projet ayant 
pour but de créer nou seulement cet In­
signe, mais encore une carte des ascen­
dant» qui donnerait a ses titulaires fcgéa. 
certains droits de priorité et leur per-
-ncttratt en outre de bénéficier de nom­
breux avantages dont Ile sont exclus. 

« Les pères et mères avant perdu un 
enfant au cours de la guerre qui oésl-
rent connaître le texte proposé, en leur 
fsveur. sont pr.é» d'en faire la demande 
— contre timbre pour la réponse — s u 
siège de la Fédération des pères et mères. 
68 chsussée d'Antln. Paris <*•) ». 

STRASBOURG (349 m. 3 ) . — 7 ta. 30 : 
Disques. — I l h. : Concert : Une fête a 
Aranjuez ; Le Prophète ; Feuil let d'al­
bum : Suite arabe. — 13 h. : Musique 
légère. — 13 h. 10 : Disques. — 17 h. 30 : 
Musique tzigane. — 18 h. 15 : « Au temps 
de Haroun-al-Rachld ». quatre tableaux de j 
Jean Nogués. — 19 h. 18 : Disques. — | 
trois actes. 

TOULOUSE RADIO (328 m. 6 ) . — 12 h. : 
Airs d'opéras. — 12 h. 60 : Concert. — 
13 h. 25 : Orchestre d'opérettes. — 
13 h. 40 • Extraits de films. — 14 h. : 
Orchestre militaire. — 17 h 48 : Refrains 
chantée. — 18 h • Emission enfantine. 

DROrrWlCH (1.600 m.) . — 18 b . 8 0 : 
Quatuor pour piano en ré (Beethoven). 
— 21 h. . Variations et fugue sur un 
thème de Haendel. — 22 h. 8 : Rlgoletto. 
acte III (Verdi). 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1) . — 
10 h. 45 : Les Joyeuses Commères de 
Windsor : Cendrlllon (Coates) ; Suite | 
mlnature : Sklpton Rie. — 11 h. 3 0 : 
Récital d'orgue. — 12 h. 15 : La Grotte 
de F lnga l , Adieu ; Amlna : Loveloru ; 
Entrée de la Reine Rose : Le Prince é tu­
diant. — 13 h. 15 : Quatuor en do mi­
neur (Brahms) : Trio en si bémol (Schu­
bert) : Quatuor en m! bémol (Beethoven). 

HORAIRE d « T R A I N S <*la C - « v WORD>\ 

GH'B'^MA^SOH! 
lEPlUSSeATIQU*. C o u v e r t u r e r o u q e : 
fNVtNTTPSBTrT filmutk »jav t%tmamm*iém • 

Imp à* R*veU du Nord 
18f. rue de P a n a U U a 
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LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE 

CAFE "MELANGE ROYAL" r ^ ^ = " 2 

115, rue de Paris, angle rue du Molinel, à LILLE 
a remporté un SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT. Plus de 10 mille clients sont déjà venus 
faire leurs achats dans nos magasins. Il aurait fallu un service d'ordre pour contenir la 
foule des acheteurs qui s'écrasait littéralement. Car notre meilleur 

W les 250 lieu de *••»# 
Le public a su vivement apprécier notre effort gui contribuera certainement à faire 

baisser le coût de la vie. Nos rayons de conserves, de salaisons, primeurs, et d'épiceries 
fines ont été complètement épuisés, nous nous excusons de n'avoir pu servir tous les 
acheteurs, à l'heure actuelle nos stocks sont reconstitués et nous sommes en mesure de 
faire face à n'importe quelle demande. Nous maintiendrons toujours nos prix incom­
parable* de bon marché et de qualité. Faites votre marché, avec le sourire dans nos ma­
gasins, vous économiserez du temps et beaucoup d'argent ! 

LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE 
-tt5, rue de Paris, angle rue du Molinel, à LILLE 

MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE JUSQU'A MIDI ] 
LE RETOUR D'AGE 

'**> ce -&* 

T o n t e s l e s femmes c o n n a i s s e n t l e s d a n g e r s 
q u i l e s m e n a c e n t à l ' époque d u R e t o u r d ' A g e . 
L e s s y m p t ô m e s son t b i e n c o n n u s . C'est d 'abord 
u n e s e n s a t i o n d e t o u i i e m e n t e t d e suffocation 
q u i é tre int l a gorge , d e s bouffées d e c h a l e u r 
q u i m o n t e n t a n v i s a g e , p o u r faire p l a c e à u n e 
sueur froide sur t o u t l e c o r p s . L e v e n t r e d e v i e n t 
dou loureux , l e s r èg l e s s e r e n o u v e l l e n t " r é g u ­
l ières o n t rop a b o n d a n t e s e t b ientô t la F e m m e 
la p i n s robus te s e Uuuvc, affaibl ie e t e x p o s é e 
a u x pires dangers . C'est a lor s qu'i l faut, s a n s 

,n*iduf 

f i a s tarder, faire une cure a v e c la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
N o o s n e c e s s e r o n s d e répé ter q u e toute femme q u i at te int l'âge d e 4 0 a n s , 

m ê m e ce l le qui n éprouve aucun malaise , doi t faire usage , à d e s in terva l l e s 
régul iers , d e U J O U V E N C E D E L ' A B B É S O U R Y si e l l e v e u t év i ter 
l'afflux subi t d n s a n g a u c e r v e a u , l a conges t ion , l 'attaque d 'apoplex ie , 
la rupture d 'anévr i sme . e tc . Q u ' a i l * n ' o u b l i a p a n q u e l e s a n g q u i n'a 
p lus s o n cours habituel s e portera d e pré férence a u x part ies l e s p l u s 
faibles e t y d é v e l o p p e r a l e s m a l a d i e s l e s p l u s p é n i b l e s : T u m e u r s , 
N e u r a s t h é n i e , M é t r i t e e , F i b r o m e s , P h l é b i t e s , H é m o r r a g i e s , e t c . , 
tandis q u ' e n faisant usage d e U J O U V E N C E D E L ' A B B É S O U R Y , 
la F e m m e é v i t e r a toutes l e s inf irmités q u i l a m e n a c e n t . 

U JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. préparée aux Laboratoires Mag. DUMONTIER, 
t Rouen, se trouve flans toutes les pharmacies. 

Prix : U flacon \ É f f i l * I '••>••« 

Onduljlx M coiffe contai* un **» 
net 7 o « l u « l n f U l f i u i i u U i a ) 
Mm orfcretiewf commIUfuétt ai 
produit, i K r m i , il donna a d 
vo\ ckewaux.ionfï ou court,. I on­
dulation exacte dont roui a m ( 
rivi Grèce m us tuôes ondula-
teurt rtgtaett, d volonté, il pur-
met toute, le, emfures. Induntn. 
MM« pour i w m la wmde. um» 
perte 4e temps ckee te coiffeur. 
Aorrc bonnet Ondutfix (marqum 
déposé*) est solidement confre-
tionnt en caoutchouc de t" qua­
lité. Il flair îusqu à prisent rendu 
partout ou prix d* to franco 

Pour recMuosr un Onduljtm 
gratis, totndrt è notre éemond» 
3 franc on monts* sa tim or m 
pour frais divers 

ONDULFIX, Semée B 

7. Ru« VifMe . PARIS 

C ' e s t s i m p l e , e n l e s r e n d a n t v r a i m e n t p r o p r e s 

D , M a i s , l es m i e n s <ont c e r t a i n e m e n t p r o p r e s : i e l e s fais t r e m p e r , b o u i l l i r , e t 

re les frot te . Q u e p u i s - j e d o n c faire d e p l u s ? 

K . R i e n d e p l u s , b i en au c o n t r a i r e I V o u s a u r e z m o i n s à faire «i v o u s e m p l o y é » 

Pers i l . La s o l u t i o n d e P e r s i l , a c t i v é e par l ' o x v g è n e , a un p o u v o i r d e n e t t o y a g e 

a b s o l u m e n t c o m p l e t . Persi l dé tru i t t o u t e s l e s i m p u r e t é s le» p l u s i n c r u s t é e s d a n s l e 

n g e , r endant c e l u i - c i a b s o l u m e n t p r o p r e . C'es t là, la s e u l e raison d e la b l a n c h e u r 

d e m o n l i n g e . L e p o u v o i r d e Pers i l e s t b i e n pré férab le à t o u t e s s o r t e s d e f r o t t a g e s I 

VISITEZ L'INSTITUT PERSIL 
17 ter, Rue Neuve, LILLE 

\ p p o r t c z - n o u 5 u n e p i è c e d e l inge o n d e l inger ie q u e n o u s l a v e r o n s et r epasserons gratuite­
m e n t d e v a n t v o u s V o u s verrez a ins i la s i m p l i c i t é d e l e m p l o i d e P E R S I L . Les p e r s o n n e * 
q u i n e p e u v e n t se r e n d r e e l l e s - m ê m e s à I I N S T I T U T , p o u r r o n t écr ire à cette adres se 
p o u r d e m a n d e r u n m a n u e l pra t ique d e b l a n c h i s s a g e q u i l eur sera e n v o y é g r a t u i t e m e n t . 
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Ceci (ai t , e l le respira mieux. Il lui 
semblai t que s o n geste avai t e te natu­
rel e t que le chau'Ieur ne pouvait pas 
. r':re aperçu d e s a petit* supercherie. 

Mais e n relevant la tête, el le perçut 
le regard de l 'homme qui L'enveloppait 
d'une tendresse é m u e e t grave a la fols. 

Et e l le tu t m o i n s sûre qu'il n'eut rien 
dev iné . -

— Al lons I II v a falloir rentrer, main­
tenant , décida-t-el le pour dire quelque 
chose . 

Mais 11 1» retint , doucement , par le 
bras... 

xxvn 
Ils é t a i e n t boulevard Jourdan. près 

d e l 'entrés d u DSTC Montsourls. MV 

chel le é ta i t venue d a n s ce coin-là pour 
échant i l lonner , d a n s un journal de 
mode, d e s travaux fémin ins qu'elle 
compta i t emporter a u bord d e la mer. 

— Voulez-vous, a v a n t d e repartir, 
faire avec moi le tour d u parc ? de­
m a n d a J o h n . J'ai u n e lettre à vous 
communiquer. 

— D e qui, c e t t e lettre ? 
— D'Angleterre.» d u prince Belos-

lavsky. 
— n vous réc lame, là-bas ? 
— Oui, le plus tôt possible. 

U n e seconde, el le ferma les yeux 
sous la détresse qui 1a pinçait soudain 

Comme tout s 'enchaînait et c o m m e 
l e s é v é n e m e n t s se précipi ta ient pour 
amollir s a volonté l 

Elle avait e u à peine le t e m p s d e s ha­
bituer à l'idée q u l l l'aimait, que le des­
t in host i le voulait déjà le séparer d elle. 

— Marchons ! fit-elle, s implement . 
Il la suivit , réglant s o n p a s sur celui 

d e l a Jeune fille. 
C o m m e ils parcouraient u n e al lée 

c o m p l è t e m e n t déserte, 11 p a s s a s o n 
bras sous le s i en et l'attira contre lui, 
s a n s qu'elle s'en défendit . 

- Voulez-vous m e permettre d e 
m'absenter trots jours ?. . Il faut que 
J'aille à Londres, m e rendre c o m p t e d e 
tous les a-cotes de cet te s i tuat ion. 

— Votre a m i vous d o n n e beaucoup 
de précis ions, cependant , fit-elle, après 
avoir lu. 

— Oui il f ixe un chiffre assez c o ­
quet ; m a i s 11 ajoute : logé, chauffé , 
éclairé, blanchi et nourri ! Quels sont , 
a u juste , ces avantages ? J e ne puis ac ­
cepter un logement de célibataire, par 
exemple . Cet te s i tuat ion do i t m e per­
met tre de fonder un foyer... e t un foyer 
gai o ù une Jeune f e m m e puisse s e 
plaire. 

— En effet, fit-elle songeuse . T o u s 
ces avantages s on t ceux f/u'on accorde 
au personnel Infirmier des hôpitaux. 

— Justement . Eri Angleterre, pen­
d a n t mon s tage d'Interne. Je m e con­
tenta i s d'une s imple chambre rlpolinée. 
C'était très propre, m a i s p a s d u tout 
confortable. 

— Vous avez e i e interne, e n Angle­
terre ? dit-el le souda in ; e n d é g a g e a n t 
s o n bras d u s i en . - Voyons , Je n e com­

prends pas . - vous ne m'avez pas parlé 
d e ça, l'autre Jour. 

Elle s 'était arrêtée e t l e f ixait avec 
surprise. 

— Non. parce que si vous aviez su 
que j 'avais fa i t m e s é tudes médica les , 
vous euss iez é t é gênée pour m e conser­
ver c o m m e chauf feur à vos ordres. 

— Vous ê t e s reçu docteur e n m é d e ­
c ine ? 

— O u i . . e n France et e n Angleterre. 
J'ai passé m e s e x a m e n s e n c e s deux 
pays . Ce la m'était facile, puisque 
je parle c o u r a m m e n t les deux langues 
e t que seuls , l es m o t s techniques é ta lent 
à retenir. 

— Pourquoi, alors, c e t emploi d e 
chauf feur î 

— Pour m e permettre d e préparer 
m a t h è s e e n France . N'oubliez p a s que 
j e su i s s a n s fortune. 

— Vous eussiez é té d a n s un hôpital 
où vous auriez secondé un docteur pari­
s ien, que ce la eû t é t é plus normal. 

— Mais m o i n s bien rétribué S a n s 
compter que, libre tous les soirs, j'ai p u 
exercer, auprès de m e s compatr iotes 
pauvres, et e n m'habi tuent a u diagnost ic , 
faire un peu de bien autour d e mol. 

Mlchel le réfléchissait . Elle éta i t toute 
bouleversée de c e qu'elle vena i t d'ap­
prendre e t cherchai t d'autres raisons à 
la présence de J o h n , c o m m e chauffeur , 
auprès d'elle. 

— Depuis combien de t e m p s en avetv 
vous fini, e n France, avec votre t h è s e f 

— Trots mois . 
— s t vous n'êtes pas parti p lus tôt T 

Qu'est-ce que vous espériez, e n a t t e n d a n t 
i c i ? 

I l y avai t sur le visage de Michel le un 
s i host i le é tonnement qu'il se sent i t tout 
désarçonne. 

— Vous m e reteniez, vous ne vouliez 
p a s que je vous quitte.. . sait-on ce que 
le c œ u r espère, e n pareil cas ?... 

— Vous escomptiez une faiblesse de 
m a part, s'écria-t-elle, véhémente . 

— O h ! protesta-t-il. Al-Je abusé des 
m o m e n t s de bienvei l lance que vous avez 
eus pour mol ? 

— Je m e suis toujours ressaisie à 
temps. 

— J e ne croyais pas que m o n respect 
e t m a correct ion vous eussent Jamais 
fait défaut , dit-il tr is tement . 

Elle ne voulut pas remarquer son ton 
amer, bien qu'en e l le -même elle reconnut 
q u l l avait raison, Jamais il n'avait ete 
incorrect avec elle. i 

Et à présent, el le s'expliquait son 
audace de c e jour. S o n départ appro­
chai t et s'il ne parlait pas. ma in tenant . 
11 n'aurait plus jamai s l'occasion de le 
faire. 

— C o m m e n t avez-vous été a m e n é à 
entrer c o m m e chauffeur chez mon père ? 
s lnforma-t -e l le après quelques ins tant s 
de réflexion. 

— J'exerçais déjà, à Londres, mai s le 
prince Beloslavsky tena i t à ce que j 'en 
termine, e n France, avant de m'installer 
déf in i t ivement à sa maison de santé . 
C'est lui et le banquier Krassel . un ami 
de votre père, qui m'ont trouvé cet 
emploi . - J'ai accepté à cause d e l a 
grande liberté qu'on m'octroyait. 

— Krassel vous aura dit , peut-être, 
qu'il y avai t une fille chez les Jourdan-
Ferrières. 

— O h ! Michel le ! protesta-t-il seu­
lement 

— Aujourd'hui, vous ê te s déc idé à 
p a r t i r ? 

— Vous avez vu. d a n s la lettre de m o n 
ami, qu'il m e fait de vi fs reproches sur 
m o n Inexplicable retard à le rejoindre. 
J e ne puis plus remettre, avoua-t-il avec 
une vraie détresse d a n s les yeux. 

Pigée dans une apparente Indifférence, 
il semblai t que tout ce qu'il pouvait dire 
ne pût la toucher. 

— Est-Il e n m o n pouvoir de faire 
quelque chose pour que vous demeuriez 
en France ? demanda-t-el le , de s o n ton 
si é t rangement calme. 

— Non ! rien. U n e s i tuat ion honorable 
que je ne devrai qu'à mon travai l m'est 
fa i te là-bas. J e n'ai plus le droit de 
tergiverser. 

— Et mol ? Jeta-t-elle d a n s u n cri. 
— Vous ? fit-il, troublé. 
Mais, déjà, elle se ressaisissait. 
— J e vais être s a n s chauffeur ! expll-

qua-t-elle. 
— Ah !... Je m e suis assuré qu'un de 

mes c o m p a g n o n s d'exil accepterait de 
me remplacer a u volant de votre auto. 
C'est un garçon sérieux e n qui vous 
pouvez avoir conf iance e t q u i vous 
servira avec dévouement . 

— Avec dévouement , protesta-t-elle i l 
ne m e conna î t p a s I Quel dévouement 
s incère puis-Je at tendre d'un inconnu ? 

— I l m e connaît , mot, e t ce la suff i t . 
d i t J o h n e n souriant tr is tement . 

— Soit , murmura-t-elle. Je le prendrai, 
puisque c'est vous qui me l'Indiques 

— Je vous remercie de cet te preuve 
de confiance.. . Loin de vous, je serai plus 
tranquille de le savoir à vos cotes . 

— Vous ne craignez pas qu'il ne vous 
remplace tout à fait ? demanda-t-e l le 
presque durement. 

— Non ! fit-il gravement . Je crois q u l i 
y a d e s souvenirs entre vous et moi qui 
survrivront à notre séparation. 

Il es t des mots qui font frissonner 
l'ânje.. 

Il parut à Michel le que tout tournait 
autour d'elle. S e s jambes f lageolaient 
sous une faiblesse insoupçonnée. 

— Notre séparat ion, repéta-Ueue e n 
un songe. Quand est imez-vous qu'elle 
aura lieu ?... 

— Mais... d a n s quelques Jours I Je 
reviendrai pour vous dire adieu. 

— Non 
Subi tement , son visage s'était décom­

pose. 
Une sensat ion d'oppression qui a l la i t 

Jusqu'à l 'étouffement, ne lui permettai t 
plus de feindre. 

— Non. n o n ! Ce n'est pas possible 1 
Pas tout de suite, Je ne veux pas. 

— Et c'est trois mois trop tard, ftt-11 
tristement. 

Ce fut el le qui, inst inct ivement, lui 
prit le bras et se pressa contre lui 

— C'est pour me punir de mes so t t e s 
réflexions de tout à l'heure que vous 
d i tes cela, n'est-ce pas ? 

— H é l a s ! non . 
(A tutarm). 
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